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raisonné de l'honorable membre du conseil législatif on ne peut que 
dire avec lui : « Non elle ne peut être maintenue cette déclaration
'i odieuse qui constitue le plus monstrueux des anachonismes, qui 
• reste comme un souvenir immuable d’intolérance et de tyrannie, 
« lorsque tout s’est transformé en Angleterre sous le souffle de la 
« liberté. Elle ne peut être maintenue,cette déclaration dans laquelle 
« le souverain de trois cents millions d’hommes, reste emprisonné, 
« lorsque tous ses sujets ont été libérés de son humiliante servitude. »

CORRESPONDANCE ROMAINE

Rome, le 20 mars 1901.

BKCSL n’est un secret pour personne que les loges maçonniques, 
ïh M «'unissant dans une action commune, ont décrété la guerre 
iCtiLfifll aux religieux, comme le meilleur moyen de détruire le 
règne de Jésus-Christ dans les âmes. Cette guerre, pour être efficace, 
devait être universelle, et de fait nous voyons que dans trois nations 
latines, elle marche avec une action parallèle, différenciée seulement 
par le caractère des peuples et les besoins de la politique.

— En Portugal, le roi Charles I, après avoir déclaré qu’il ne tou­
cherait pas aux instituts réguliers, a décrété la suppression des ordres 
contemplatifs. C’est le Joséphisme qui ressuscite ; prier Dieu, pen­
ser uniquement au salut de son âme est, d'après ce concept de la civi­
lisation, une œuvre inutile sinon dangereuse. On la supprime. Le 
roi consent à laisser vivre encore les autres instituts dont il peut 
mesurer les effets, mais il annonce qu’il ne veut pas qu’un Portugais 
puisse faire à son Dieu les trois vœux de pauvreté, chasteté, obéis­
sance. Seul le vœu d'obéissance à la loge est permis ; bientôt il de­
viendra obligatoire.

— La persécution espagnole revêt plutôt un caractère fiscal. L'E­
glise espagnole avait un certain nombre de privilèges, et le gouver­
nement voudrait les lui enlever. C'est le commencement, mais ce 
n’est pas le but que se propose M. Sagas ta, instrument docile des 
loges qui ont réussi à le briser au pouvoir.

— M. Sagas ta est le chef des libéraux, ainsi nommés probablement


